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RÉSUMÉ 
 

L’étude effectuée au Zoo National d’Abidjan (ZNA), avait pour but 

d’identifier les espèces de parasites digestifs des Primates par quatre 

méthodes de diagnostics coprologiques. Les performances diagnostiques de 

ces techniques ont été comparées sur les différents parasites observés. Les 

échantillons de selles ont été examinés respectivement avec une série de 

méthodes parasitologiques nommément, la solution de conservation (SAF), le 

Mini-FLOTAC, le Kato-Katz et le Mc Master. Au total, 07 échantillons ont 

été prélevés, sachant qu’un échantillon peut contenir les selles d’un ou de 

plusieurs individus de la même espèce.  Après les différents diagnostics, la 

technique de Mini-FLOTAC a identifié T. trichiura et H. diminuta. Kato-

Katz a identifié uniquement T. trichiura pendant que le Mini-FLOTAC a 

permis d’identifier les œufs T. trichiura et S. stercoralis. Cependant, SAF a 

mis en évidence T. trichiura et 07 espèces de protozoaires telles que : E. 

hystolitica, E. hartmanni, B. hominis, E. coli, E. nana, I. buetschlii et G. 

lamblia. La comparaison de ces méthodes montre que Mc Master, Mini-

FLOTAC, Kato-Katz sont plus sensibles pour l’observation des œufs 

d’helminthes. Par contre SAF est plus sensible pour identifier les 

protozoaires et moins sensible sur les œufs d’helminthes.  

 

Mots-clés : primates, ZNA, helminthes, protozoaires, Abidjan, Côte d’Ivoire. 
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ABSTRACT 
 

Inventory digestive parasites in primates of the National Zoo of 

Abidjan : Evaluation of the effectiveness of methods for four stool 

diagnostics 
 

This study was carried out in the National Zoo of Abidjan (ZNA) with the 

aim to identify species of gastrointestinal parasites. Four stool examination 

methods were used and diagnostic performances of these techniques were 

compared between different parasites observed. Stool samples were 

respectively examined by a series of parasitological methods involving the 

preservative solution (formalin-ether concentration or SAF), Mini-FLOTAC, 

Kato-Katz and Mc Master. In total, seven samples were taken; keeping in 

mind that one sample can contain stool from one or several individuals of the 

same species. After different diagnosis tests, T. trichiura and H. diminuta 

were identified by the Mini-FLOTAC technique. Kato-Katz allowed 

identification of just T. trichiura while eggs of T. trichiura and S. stercoralis 

were identified by Mini- FLOTAC. However, SAF brought out T. trichiura 

and 07 species of protozoa such as E. hystolitica, E. hartmanni, B. hominis, 

E. coli, E. nana, I. buetschlii and G. lamblia. The comparison of these 

methods shows that Mc Master, Mini FLOTAC and Kato-Katz are more 

sensitive to the observation of helminthes eggs. In the other hand, SAF is 

more sensitive for the identification of protozoa and less sensitive for 

helminthes eggs.  

Keywords : primates, ZNA, helminthes, protozoa, Abidjan, Côte d’Ivoire. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

En ce début de millénaire, plus de 50 % de la population mondiale est 

citadine [1]. La ville séduit, elle attire par ses infrastructures et son 

dynamisme économique. Dans ce contexte de forte croissance 

démographique, la biodiversité est confrontée à une érosion accélérée au 

profit de l’urbanisation galopante [2,3] et une agriculture intensive due à 

l’évolution des modes de vie [4]. Selon la démarche de certains parcs 

zoologiques, une des stratégies pour répondre à la crise d’érosion de la 

biodiversité peut-être la conservation ex-situ des espèces, sur la base des 

estimations d’effectifs de l’UICN [5]. La protection des Primates se heurte à 

des problèmes parmi lesquels l'infestation parasitaire pendant leur 

manipulation, d'autant plus que ces animaux, au contact de l'homme, sont 

aussi en retour exposés [6]. Le monde médical et vétérinaire fait preuve 
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aujourd’hui d’un regain d’intérêt pour les maladies associées aux animaux 

sauvages [7-10].  

 

Les animaux sont très souvent vecteurs de nombreuses maladies 

transmissibles à l’homme appelées zoonoses, définies comme les maladies 

et/ou les infections se transmettant naturellement des animaux (vertébrés) à 

l’homme et vice versa [11,12]. Les zoonoses peuvent être causées par des 

virus, des bactéries et des parasites. Les organismes qui provoquent les 

zoonoses parasitaires sont : les Nématodes, les Cestodes, les Trématodes et 

les Protozoaires. La contamination se fait en général à travers les fèces des 

animaux hôtes. Les fèces constituent un réservoir de larves surtout pendant 

les périodes à déficit hydrique prononcé et cela grâce à la formation d’une 

pellicule externe imperméable qui limite l’évaporation ; cette situation 

persiste jusqu’à la nouvelle chute de pluie ou de rosée, qui provoque la 

libération des larves [13,14]. Les endoparasites des primates du Zoo National 

d’Abidjan (ZNA) sont mal connus. Pour  préserver la santé des hommes 

(visiteurs, ouvriers, personnels administratifs) et des animaux eux-mêmes, il 

importe d’estimer les types de parasites digestifs des animaux notamment des 

primates qui semblent plus attractifs au ZNA. Ainsi le présent article a pour 

objet, de faire l’inventaire des parasites digestifs des primates du ZNA par 

quatre méthodes de diagnostics coprologiques et de comparer ces analyses 

afin de voir la plus sensible.  

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

II-1.  Zone d’étude 
 

Notre étude s’est déroulée au ZNA, situé à 05° 22’48’’ de latitude Nord et         

4° 00’20’’ de longitude Ouest. Le ZNA se trouve à l’intersection de trois 

communes que sont les communes de Cocody ; d’Adjamé et d’Abobo      

(Figure 1). La surface non exploitée est constituée essentiellement de relique 

de la grande forêt vierge d’Afrique équatoriale faiblement dégradée.  La 

relique forestière du ZNA a été relativement conservée malgré la forte 

urbanisation de l’espace qui l’entoure [15]. Le climat de la ville d’Abidjan est 

de type équatorial [16] caractérisé par deux saisons de pluie : une petite de 

Septembre à Octobre et une grande d’Avril à Juillet entrecoupées par deux 

saisons sèches : une petite de juillet à Août et une grande de Novembre à 

Mars. La température de la ville d’Abidjan oscille entre 25° et 33°C avec une 

forte pluviométrie de plus de 1500 mm de pluies par an [17].  
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Figure 1 : Zone d’étude 

 

 

La superficie actuelle du ZNA est de 12 hectares dont seul 4 hectares sont 

exploités. Il abrite actuellement plus de 243 animaux constitués de diverses 
espèces de vertébrés dont les Primates (chimpanzés, patas, babouins, vervets …), 

les Sauropsidés (serpents, tortues, oiseaux, crocodiles…), les Artiodactyles 

(hippopotames, céphalophes, guib harnachés…) en captivité.  

 
II-2.  Méthodes d’échantillonnage  
 

Les primates du ZNA font leurs selles dans leur cage le plus souvent à 

proximité des façades en grillage c’est à dire là où les soigneurs leur donnent 

la nourriture. En effet, lorsque leur (Primates) attention est détournée par des 

gestes, les soigneurs prélèvent les selles qui sont à proximité du grillage des 

cages à l’aide de gants et de cuillères jetables. Ces selles sont introduites dans 

des flacons ou pots stériles de 60 mL. Les prélèvements ont été faits en 

Octobre 2014 à partir de 08h30mn dans sept enclos de primates du ZNA. Ces 

primates sont regroupés par espèce en nombre variable dans des cages 

différentes.  
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Chaque pot contenait les selles des individus de la même espèce. Pour cette 

étude deux pots contenaient les selles des patas dont un pot pour deux 

individus (patas) dans la cage réservée pour les visites et l’autre pot contenant 

les selles de deux individus (patas) malades dans une cage réservée pour la 

quarantaine. Les sept pots contenant les selles ont été conservés à + 4°C dans 

une glacière et ensuite transportés au LANADA (LCVB) (Laboratoire 

Central Vétérinaire de Bingerville) pour analyse par 4 méthodes de 

diagnostics coprologiques et pour l’identification des œufs de parasites. Les 

espèces dont les selles ont été prélevées sont : Pan troglodytes, Cercocebus 

atys atys, Chlorocebus petaurista, Papio papio, Erythrocebus patas et 

Cercocebus sabaeus. 

 

II-3. Analyses des parasites 

 

Au Laboratoire, différentes méthodes de diagnostics coprologiques (Kato-

Katz, Mini-FLOTAC, Mc Master et SAF (acétate de sodium acétique 

formaldéhyde) ont été appliquées afin d’identifier les œufs d’Helminthes et 

de kystes de Protozoaires. Pour chaque outil de diagnostic utilisé, 2 g de 

selles ont été pesés à l’aide d’une balance. Pour la technique de Mini-

FLOTAC et Mc Master, 33% de chlorure de sodium sursaturé soit 33 g de 

NaCl dans 100 mL d’eau distillée homogénéisée ont été utilisés pour cette 

analyse. L’identification des œufs d’Helminthes a été faite à l’aide d’un 

microscope équipé d’un oculaire micrométrique. L’objectif est calibré à 

l’aide d’un micromètre objet [18].  

 

II-4. Analyses statistiques 
 

La moyenne arithmétique OPG (Œuf Par Gramme de selle) a été calculée pour 

chaque parasite et chaque technique (Mini FLOTAC, Kato Katz et Mc Master). 

Ensuite les données recueillies ont été traitées avec le logiciel Excel version 

2010.  

 

 

III - RÉSULTATS 

 

III-1. Les helminthes 
 

Trois espèces d’helminthes ont été identifiées, il s’agit de Trichuris trichiura, 

Hymenolepis diminuta et Strongyloïdes stercoralis. Les espèces P. 

troglodytes et C. sabaeus sont infestées uniquement par T. trichiura (100%). 

Par contre les espèces C. atys atys, C. petaurista et P. papio ne sont pas 



209   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 25 (2015)  204 - 217 

Dieudonné Tra Bi TA  et  al. 

contaminées. L’espèce  E. patas est contaminée par T. trichiura, H. diminuta 

et S. stercoralis (Tableau 1).  

 

Tableau 1 : Inventaire des Helminthes 

 

  T. trichiura H. diminuta S. stercoralis Total (parasites) 

P. troglodytes + _ _ 1 

C. atys atys _ _ _ 0 

C. sabaeus + _ _ 1 

C. petaurista _ _ _ 0 

E. patas + + + 3 

P. papio _ _ _ 0 

 

+ : présence,  - : absence 

 

III-2. Les protozoaires 

 

Sept espèces de protozoaires ont été identifiées. Ce sont Entamoeba coli, 

Entamoeba histolytica/dispar, Giardia lamblia, Endolimax nana, Iodamoeba 

buetschlii, Blastocystis hominis et Entamoeba hartmanni.  

 

 

III-2-1. Protozoaires pathogènes 

 

Il s’agit de Giardia lamblia et d’Entamoeba  histolytica/dispar. 

 

III-2-2. Protozoaires non pathogènes 

 

Il s’agit d’Entamoeba coli, Endolimax nana, Iodamoeba buetschlii, 

Blastocystis hominis et Entamoeba hartmanni. L’espèce P. troglodytes est 

infestée d’E. coli. L’espèce C. atys atys est infestée par  B. hominis et par E. 

histolytica/dispar. C. sabaeus est infestée par E. coli et G. lamblia.                        

C. petaurista est infectée de : E. hartmanni, E. histolytica/dispar, E. coli, G. 

lamblia et de E. nana. L’espèce E. patas est infestée par E. coli et E. nana. 

Enfin, l’espèce P. papio est infestée d’E. histolytica/dispar, E. coli et de I. 

buetschlii (Tableau 2). Des cas de polyparasitisme sont observés chez 
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plusieurs espèces notamment chez l’espèce P. troglodydes chez qui T. 

trichiura, E. hartmanni sont présents (Tableaux 1 et 2).  

 

Tableau 2 : Inventaire des Protozoaires 

 

 Prot 1 Prot 2 Prot 3 Prot 4 Prot 5 Prot 6 Prot 7 Total (ptes) 

Anl 1 0 0 0 + 0 0 0 1 

Anl 2 0 + + 0 0 0 0 2 

Anl 3 0 0 0 + + 0 0 2 

Anl 4 0 0 + + + + 0 5 

Anl 5 0 0 0 + 0 + 0 2 

Anl 6  0 0 + ++ 0 0 ++ 3 

Total 

(ptes) 

1 1 3 5 2 2 1 15 

 

Prot 1:   E .hartmanni                                                              Anl 1: P. 

troglodytes 

Prot 2: B.hominis                                                                Anl 2: C. atys atys 

Prot 3: E. histolytica/dispar                                                Anl 3: C. sabaeus 

Prot 4: E. coli                                                                      Anl 4: C. petaurista 

Prot 5: G. lamblia                                                               Anl 5: E. patas 

Prot 6: E. nana                                                                    Anl 6: P. papio  

Prot 7: I. buetschlii 

Ptes : parasites                                                                  + Rare (1-5) 

                                                                                            ++ Fréquent (5-10) 

Prot : Protozoaire                                                         Anl : Animal 

 

 

III-3. Différentes méthodes de diagnostics coprologiques 
 

III-3-1. Kato-Katz 
 

La coprologie avec Kato-Katz a permis d’identifier 216 œufs par gramme de 

selle (OPG) de T. trichiura chez les espèces C. sabaeus et 3888 OPG chez 
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l’espèce E. patas. Cependant aucune espèce de protozoaire n’a été identifiée 

avec cette méthode (Tableau 3).  

 

 

 

III-3-2. Mini-flotac 
 

Le Mini-FLOTAC a permis d’identifier deux espèces d’helminthes qui sont: 

T. trichiura et H. diminuta. Chez l’espèce P. troglodytes 10 OPG T. trichiura 

ont été observés et l’espèce E. patas quarantaine 1290 OPG ont été identifiés. 

L’espèce E. patas hébergeait à elle seule 2750 OPG  de T. trichiura et 60 

OPG de H. diminuta (Tableau 3).   

 

III-3-3. Mc master 
 

La méthode de Mc Master nous a permis d’identifier deux espèces 

d’helminthes qui sont: T. trichiura et S. stercoralis. Ces deux espèces ont été 

observées uniquement chez l’espèce E. patas (Tableau 3 et 4). En effet, 600 

OPG et 50 OPG ont été comptés respectivement chez T. trichiura et  S. 

stercoralis. 

 

III-3-4. SAF 
 

La solution de conservation (SAF) a permis d’identifier une seule espèce 

d’helminthe (T. trichiura) avec 89 OPG et sept espèces de protozoaires qui 

sont : E. hartmanni, B. hominis, E. histolytica/dispar, E. coli, G. lamblia,           

E. nana, I. buetschlii (Tableau 4).  

 

Tableau 3 : Efficacité de la méthode de Kato-Katz et de Mini-FLOTAC 

(OPG= Œuf Par Gramme de selle) 
 

  Trichuris trichiura Hymenolepis diminuta 

 
Kato-Katz Mini-Flotac Kato-Katz Mini-Flotac 

P. troglodytes 0 10 0 0 

C. atys atys 0 0 0 0 

C. sabaeus 216 0 0 0 

C. petaurista 0 0 0 0 

E. patas 3888 2750 0 60 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 25 (2015)  204 – 217                      212 

Dieudonné Tra Bi TA  et  al. 

E. patas(Qts) 2856 1290 0 0 

P. papio 0 0 0 0 

 

Qts : Quarantaine 

 

 

Tableau 4 : Efficacité de la méthode de Mc Master et de la solution 

 de conservation (SAF) 

 

    
P. 

troglodytes 

C. atys 

atys 
C. sabaeus 

C. 

petaurista 

E. 

patas 

E. patas(Qts) P. 

papio 

T. trichiura 
 SAF 0 0 0 0 89 0 0 

Mc 0 0 0 0 600 0 0 

S. stercoralis 
SAF 0 0 0 0 0 0 0 

Mc 0 0 0 0 50 0 0 

E. hartmanni 
SAF 0 0 0 + 0 0 0 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 

B. hominis 
SAF 0 + 0 0 0 0 0 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 

E. hist/dispar 
SAF 0 + 0 + 0 0 + 

   Mc 0 0 0 0 0 0 0 

E. coli 
SAF + 0 + + + 0 ++ 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 

G. lamblia 
SAF 0 0 + + 0 0 0 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 

E. nana 
SAF 0 0 0 + + 0 0 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 

I. buetschlii 
SAF 0 0 0 0 0 0 ++ 

Mc 0 0 0 0 0 0 0 
 

Mc : Mc Master          +  Rare (1-5) 

                                        ++  Fréquent (5-10) 

 
 

III-4. Comparaison des méthodes de diagnostics coprologiques 
 

Les quatre méthodes de diagnostic ont tous mis en évidence les œufs 

d’helminthes (T. trichiura) avec respectivement : 3888 OPG identifiés par la 

technique de Kato-Katz, 2750 OPG par le Mini-FLOTAC, 600 OPG par la 

technique de Mc Master et enfin 89 OPG  par la solution de conservation 

(SAF). Cependant, le Mini-FLOTAC a permis d’identifier 60 OPG d’H. 
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diminuta, Mc Master a permis d’identifier 50 OPG de S. stercoralis. La 

solution de conservation (SAF) a permis d’observer sept espèces de 

protozoaires intestinaux dont Entamoeba coli, Entamoeba histolytica/dispar, 

Giardia lamblia, Endolimax nana, Iodamoeba buetschlii, Blastocystis 

hominis et Entamoeba hartmanni (Tableau 5).  

 
 

Tableau 5 : Comparaison des méthodes de diagnostic  

(OPG : Œuf Par Gramme par selle) 

 

  Kato-Katz Mini-Flotac Mc Master SAF (0PG) 

T. trichiura 3888 2750 600 89 

H. diminuta 0 60 0 0 

S. stercoralis 0 0 50 0 

E. hartmanni 0 0 0 + 

B. hominis 0 0 0 + 

E. hist/dispar 0 0 0 + 

E. coli 0 0 0 + 

G. lamblia 0 0 0 + 

E. nana 0 0 0 + 

I. buetschlii 0 0 0 + 

 

 

IV - DISCUSSION 
 

Les Protozoaires et les Helminthes sont des parasites qui infestent les 

primates en captivité au ZNA. Cette analyse est similaire à une étude 

effectuée en 2013 sur les primates du jardin Zoologique de Jos au Nigeria 

[19]. L'origine de ces infections parasitaires du ZNA provient surement de la 

nourriture, ou d’une insuffisance d’hygiène dans les cages car la nourriture 

est déposée à même le sol dans des cages dont le nettoyage n’est pas toujours 

effectué de façon optimale. Le ZNA offre comme nourriture aux primates, 

des légumes, du pain, des fruits (la banane douce, des oranges), les laitues qui 

sont des herbes potagères. Ces herbes peuvent abriter des mouches qui 

exposent ces Primates après consommation à des infestations par des vers 

intestinaux [20]. Les primates du ZNA sont infectés par les protozoaires et les 

helminthes, ces mêmes observations ont été faites par des chercheurs en 

Argentine [21]. Ils ont mentionné dans leur étude six espèces de protozoaires 
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et quatre helminthes chez des singes hiboux. Par contre, le nombre élevé des 

protozoaires rapporté dans cette étude n’est pas similaire avec l’étude réalisée 

par d’autres chercheurs [22-24] qui contrairement rapportaient que les 

helminthes sont les parasites gastro-intestinales les plus dominant des 

primates dans les jardins Zoologiques. Dans cette étude T. trichiura est le 

parasite qui a été mis en évidence par les quatre méthodes de diagnostic. 

Les œufs de T. trichiura sont plus grands que les œufs des autres espèces de 

Trichuris, avec pour taille 50 micromètres et ils sont plus caractéristiques. 

Cette observation a été faite à partir d’enquête effectuée sur les endoparasites 

des rongeurs réalisés par [25] dans le Zoo de Twycross situé à Leicestershire, 

près de la frontière Warwickshire. Cette étude avait pour but de montrer les 

risques d’infestation entre les rongeurs et les primates non humains. L’espèce 

T. trichiura est prédominante au ZNA. Elle s’est également révélée comme le 

parasite le plus répandu chez PNH du Kenya, avec 48% des primates infectés 

[26]. Les primates sont reconnus comme étant un hôte préférentiel de T. 

trichiura [27]. La solution de conservation (SAF) a identifié sept espèces de 

protozoaires et l’espèce T. trichiura, les techniques de Mini-FLOTAC, Kato-

Katz et Mc Master n’ont pas identifié de protozoaires intestinaux. Ce résultat 

permet de conclure que la solution de conservation est une technique plus 

sensible que les trois autres pour l’identification des protozoaires intestinaux.  

 

Ce résultat est similaire avec une étude effectuée en 2013 à l'hôpital San 

Raffaele à Milan (Italie) avec 88 % de protozoaires intestinaux contre 68 % 

pour le Mini-FLOTAC.  La technique de Mini-FLOTAC serait une technique 

sensible pour l’identification des cestodes. Nos observations sont identiques 

avec une étude réalisée au nord de l’Argentine [28], au cours de laquelle le 

Mini-FLOTAC a identifié 904 œufs par gramme de selles pour H. nana qui 

est un cestode contre 457 œufs par gramme de selles pour H. nana par la 

technique de Mc Master et 111 œufs par gramme de selles pour H. nana par 

la technique de Kato-Katz. Le Mini-FLOTAC serait une technique plus 

sensible pour identifier H. diminuta et H. nana. Les techniques de Mini-

Flotac, Mc Master et Kato-Katz sont donc sensibles pour identifier les 

Helminthes. Dans cette étude des analyses statistiques sur la sensibilité, 

spécificité des différentes méthodes de diagnostic n’ont pas été calculées. En 

outre aucune prévalence des différentes espèces de parasites observés chez 

les primates du ZNA n’a été réalisée. En effet, la taille de l’échantillon étant 

petite nous n’avons pas pu faire ces différentes analyses statistiques. 
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V - CONCLUSION 
 

Nos investigations sur les endoparasites des primates du Zoo National 

d’Abidjan par quatre méthodes de coprologie ont permis de montrer que les 

primates sont infectés par des Helminthes (T. trichiura, H. diminuta et S. 

stercoralis) et des Protozoaires pathogènes et non pathogènes que sont : E. 

coli, E. histolytica/dispar, G. lamblia, E. nana, I. buetschlii, B. hominis et                    

E. hartmanni.  

Les différentes méthodes Kato-Katz, Mini-FLOTAC et Mc Master ont mis en 

évidence uniquement les œufs d’helminthes, tandis que la solution de 

conservation (SAF) a identifié une espèce d’helminthe (T. trichiura) et sept 

espèces de protozoaires. Les résultats de nos études ont mis en évidence la 

nécessité de diagnostiquer régulièrement les animaux et de rendre propre leur 

environnement pour éviter le développement de germes qui pourraient 

exposer les visiteurs à des risques d’infection. En outre, le public doit être 

éclairé sur les règles standards d’hygiènes pour la prévention des infections 

zoonotiques. 
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